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GA7ETTE bb VARSOYIE
DU MERCREDI 5. JUILLET 1

De M adrid le 30. M ai. 
cs M iniftres des Cours de 

Vtenne &  de Fran ce y 
ont expe'die chacun un 
courier ces jours-ci. Les 
depeches de Pun &  de i ’ 
autre regardent des ar- 

rangemens de finances, ainfi que la re'- 
ponfe de la Cour fur ce fujet. Les grof- 
fes depenfes auxquelles le R oi elt oblige 
pour 1’augm eńtation de la Marinę 8c 
pour les mefurcs de precaution que S. 
M . eft ne'ceflite'e a prendre, femblent 
im pofer une prefference, qui donnę l ’ex- 
clufion a d’autres objets.

L es avis que Pon a recus de Gallice 
m arquent, qu’il e'toit entre' dans le Port 
de la Corogne un Vai(Teau de Guerre 
Franęois, de 70. canons, qui fe trouvoit 
cn tres-m auvais' etat; qu’il avoit perdu 
plus de 300 hommes de fon equipage 
Par le froid, par la tempete &  par les 
maladies; que ce Vai(Teau, dont la d c lii- 
natl°n etoit pour Louisbourg, n’avoit pu 
continuer fa navigati0n, a caufe de la

quantite de glaces qu’il avoit trouve'es 
dans la route; qu’aiant tcnte vainement 
de fe frayer un palfage, il avoit ete sępa- 
re, par le gros tems, d ’un Vaiflćau de 
70. canons, qui, lorfqu ’i] avoit fait voile 
de Breft, en etoit parti aveę lui pour fe 
rendre pareillement a Louisbourg,Sc que 
ces circonftances Pavoient mis dans la 
neceflite tdc rebroufler chemin. Cc 
Vaifleau eft nom m e le Magniftąue. L e  
fecond dont on vient de parler, fe nom- 
m oit PAmphion.

De Paris le tz . J u in .
Un courier depeche par lc D uc d’A i- 

guillon , arriva le  9 de ce mois a Fersail- 
les, avcc avis, que les Anglois, au nom ­
bre de plufieurs m ille hommes, avoient 
fait leur defcente a Cancale, petite Y il ie  
de la. BaJJe-Bretagne, a 3. lieues de St. 
Malo. Ce General m arquoit en meme-* 
tem s,qu’il n’y  avoit aucun fujet de crain- 
dre que les Ennemis tcntalfent, avec fuc­
ces, quelque autre entreprife fur cette 
cóte,- qu ’il avoit deja 8. m ille hommes 
raftemblez fous fes ordres, fans un ren- 
fort de 5. m ille  autres, qui deyoient le



joindre a chaque inftant, 8c qu’avec de 
tclles forces, il fe croyoit en e'tat de faire 
te te  ou le befoin l ’exigeroit. On ne re- 
cu t le io . aucun avis ulterieur de cette 
defccnte; ce qui fit juger, que le danger 
n ’e'toit pas grand; mais on apprit le i i .  
que les Anglois craignant, qu ’on ne les 
coupat dans leur retraite, com me le D uc 
d ’A igu illon  en avoit effe£tivement le 
deflein, s’e'toient rem barquez, apres avoir 
faccage Cancale, 8c fait beaucoup de degat 
dans les environs. Com m e il paroit par 
les lettres de Londres du 1 3. 8c menie 
par celles de France, qu ’il n’y  a que 1’ 
Efcadre de M r. Howe, qui ait debarque 
fur la cóte de Brefi, on attend des nou- 
velles de 1’entreprife que doit exe'cuter 
la grandę F lo tte  aux ordres des Am iraux 
Anfon &  Hawke.

Les N ouvqlles d 'Allemagne commen* 
cent auffi a re ra lle r  plus 1’attention. 
L ’Arme'e du Prince Ferdinand de Brun- ' 
swick  a pafie le Rhin dans un endroit 
oii I’on n’avoit point lieu de s ’y  attendre.- 
Ce qui a engage le Com te de Clermont 
a  changer fes arrangemens. II rallemble 
fes Corps du cóte de Rbeinberg. On af- 
fure, que ce Prince a demande au R oi le 
M arechal d'Etrees pour le feconder avec 
le  Lieutenant-General de Chevirt. Outre 
leur experience &  leur bravoure, ils con- 
noiiTent parfaitement la Carte de Pays 
oii il faut agir; et, depuis la fatisfaStion, 
que M r. le Mare'chal a recue par le ju- 
gem ęnt des Mare'chaux de France  dans 
fon affaire avec le Com te de Mailleboisi 
on ne doute point, q u ’il ne s’y  pretc vo- 
lontiers. Q uoiqu’il en foit, bien des Of- 
ficiers Subalternes paroffient peu contens 
de la maniere dont les chofes ont ete 
conduites fur la fin de la derniere campa- 
gne •• 11 y  en a plufieurs qui demandent 
leur demiflion. On nom m e auffi une Per­
fonne de diftinftion, qui a declare qu’il 
aim oit m ieux fe retirer, que de fervir 
p lu s longtem s au risque de fa reputation.

On efpere ne'anmoins, que la proxim ite 
des Ennemis fourniffant 1’occafion de fe 
fignaler, etouffera tous ces mouvemens, 
&  rappellant a chacun fes deyoirs, por- 
tera 1’Officier Sc le Soldat a m eriter l’at- 
tention du C om te de Clermont, qu’i s’eft 
attire 1’eftirne, 1’am our, Sc la confiance 
de toute 1’Arme'e.

Avant-hier, la Cour recut avis de 1’ 
Am erique Septentrionale, que le M arquis 
de M ontcalm , qui y  commande en C h ef 
les Troupes du R o i, s’ e'toit empare d’un 
F ort fur le Lac i t .  Sacrement; Qu’il y  
avoit fait 300. Prifonniers, 8c |qu’outre 
quantite de M unitions, de Provifions, &  
d ’Argent comptant, il y  avoit trouve 
1500. tant Boeufs que M outons.

On a appris de B erlin ,  du 13, la m ort 
du Prince de.PruJJe, de'cede le 12. dans 
fa 36. anne'e.

De Londres le 17. J u in .
La Cour a rendu publique la relation 

de Fayantage rem porte fur la cóte d’ 
A frique  par 1’Efcadre aux ordres du C a­
pitaine M arsh. En yoici les particulari- 
tez. C ette  Efcadre, compofee du Vaif- 
feau de Guerre le NaJJau de 64 canons, 
du Har>vich de 50; de la Fregate la Rye* 
de 24. de la Chalouppe le Cygne de ió» 
&  de 2. A lleges, aiant a bord 200. h o m ­
mes de Troupes de Marinę 8c un D e ta ­
chem ent du Corps d’A rtillerie, fit voi!e 
de Plymouth, Sc arriva dans la Riviere de 
Senegal, Jc 24. du m ois d’A vril. Cette 
riviere n ’e'tant pas affiez profonde pour 
porter les plus gros Vaiifeaux de 1’Efca­
dre, la Chaloupe le Cigne la remonta 
avec tous les petits Batimens Sc Batte- 
atix, auxquels les Ennemis firent m ine 
d’oppofer 7. N avires, dont 3. e'toient 
armez de 10 canons chacun. lis furent 
bien-tót repoullez, 8c oblieez de gagner 
le haut d e la R iv ie r e ;  en-forte que les 
Troupes de Marinę 3c les m atelots, au 
nombre de 700. hommes, dcbarquerent



avec 1’ArtiIIerie. L e lendemain 30. 'au  
mom ent que tout e'toit pret pour form er 
l ’attaque du F ort Louis, fitue' a 12. mil- 
Jes de 1’embouęhure de la Riyiere, il ar~ 
riva des D eputez du Confeil fupreme de 
Senegal, qui remirent par ecrit au Capi- 
tainc Marsh 8c au Major Mafon, les con- 
ditions auxquelles ils propofoient de ca- 
pituler. On fit quelques changemens aux 
articles, Sc le 1. de M ai, on fut d ’accord 
fur les fuivans. I. Les Forts,M agazins, 
Vaiffeaux, A r  mes, Proyifions, &  tout ce 
Cjui appartient a la Compagnie fu r  la R i­
yiere de Senegal, feront deliyrez aux  
A nglois. II. Tous les Europeens, appar- 
tenants a la meme Compagnie, feront con- 
duits en France avec leurs effets particu- 
liers, h la reserye du Tresor non-mon- 
noyę &  des marchandifes. m .  ĵ es M a _ 
rattes, ou Negres libres, demeureront tels 
q u ’tls font aBuellement. I l  ne k u r  fera

fa it  ancune peine, n i pour cause de R eli­
gion, ni par rapport aux effets ąiPils ont 
en propre, £? U k u r  fera  permis de fe  re­
tirer , s ’ i/s le jugent a propos. En confe- 
quence de cette Capitulation, le  M ajor 
M afon, avec les Troupes de M arinę, prit 
le  2. M ai poffeffion du' Fort Louis, oii 
1’on a trouve 232. tant Officiers que 
loidats, 92 pieces de Canon, le TreTor de 
la  Com pagnie F ra n ęoise , outre des 
efclaves &  des marchandifes , dont la 
valeur- eft eftim ec a des fommes confi- 
derables-

II eft arriye' aujourd’hui a la 
C our un Expres du Duc de M ariborough, 
avec avis, qu ’apres avoir pris ou brule' 
tous les Vaifleaux, qui etoient a St. M a­
ło les Troupes s’etoient embarauecs pour 
aller ailleurs.

De Ratisbonne le 12 Juin  
L e  M iniftre d l 1’EIeftetir de Mayence 

pone a lad ićlatu re un Deeret de Ćom - 
m Hion-Impenale, tendant a engager le 

° rps Germunique de conftntir encore

au payem ent de que!ques Mols.Romains, 
que 1’ on juge ne'ceffaires pour s’oppofer 
■yigoureufement a Yobfiination avec la- 
quelle le R ei de Prufle eontinue de trou- 
bler le repos &  la tranąuillite de /’Em­
pire. ( Ce font Ies propres tennes du 
D eeret. )  Le M iniftre de cet E lefteur 
com muniqua en meme tem s, a la D ifta -  
ture, la Ratification-Im periale, ou A ćle  
qui confirme la refolution prife par les 
Etats de 1’Empire le 27. du mois dernier, 
de conferer la D ignite de Lieutenant- 
Feldt-M arechal au Prince de H ohenzol­
lern, en qualite' de Cathoiique-Romain Sc 
au Prince de Stolberg, en qu alite  de 
Lutberien. Le bruit court, que les M ini- 
ftres-Impe'riaux Sc les autres M iniftres 
de la Com munion Romaine ont tenu ces 
jours-ci une Conference, dans laquelle 
ils ont propose de fe retirer a Pajfau, 011 
a Saltzbonrg, au cas que les Pruffi ens s 
approchaffent d’ici, On afsiire m em e.que 
ie  Prince de la T o u r-ra x is  a deja fa it  
emballer une partie de fes effets, &  qu ’il 
n ’attend que le retour d.’un courier, pour 
partir de cette VilIeV On apprend d ’ 
Amberg, C apitaledu H aut-Palatinat,ąue 
1’on y  raftemble un Corps de quelques 
cens hommes de Troupes Ravaroiffes, 
pour arręter les courfes des Huffars P ru f­
fiens, qui fe font deja fait voir du cóte de 
Sultzbach, a 4. lieuss de la meme Vi!Ie- 
L es nouyelles de Saxe, marquent, que 
le  Prince Henri n a pu con(erver fes 
Communications par Freybergy en-fortc 
que ce Prince ne recoit que fort tard fes 
couriers, a caule des grands detours qu ’ 
ils font obligez de prendre, depuis q u ’on 
leur a coupe le paffage des routes ordi­
naires.

De Stuttgard le to. J u in .
Le 5. de ce mois, on reciit ici un or­

dre du D uc, nótre Souverain, qui eft a 
un Chateau pres de cette V ille , Sc lequel 
etoit adrefse a tous les Baiilifs Sc Drof-



farts, tant des V illes que du plat-Pays, 
pour qu’ils euflent a ne pas refufer, mais 
a fournir aux Troupes Prujjiennes, au- 
cas qu ’elłes vinflent a penetrer dans ce 
D uche, Ies fourages ne'ceflaires 8c les 
autres provifions dont cl Ies pourroient 
avoir befoin. En m em e-tem s, Ton en- 
voya dans tous Ies diftrifits dc ce D uche, 
une Lettre-C irculaire expediee au nom 
du D uc, &  par laquelle il etoit enjoint 
a tous ceux qui s’e'toient engagez de 
prendre les armes pour fon fervice, de fe 
tenir prets a marcher au pre'mier avis. 
Cette Lettre ordonnoit de plus aux Bour- 
geois &  aux payfans , fans exception 
quelcorique, d’apporter leurs armes a 1’ 
Arfenal de cette Y ille ; ce qui etoit ac- 
compagne' de Einjon&ion de prendre.les 
nom s des fujets 8c habitans dans toute 
1’etcndue du D uche, depuis Edge de 20. 
ans jufqu’a celui de 50. Le Duc a don­
nę' audience a fon Chateau de L ud m g s-  
bourg, a un M iniftre de la Cour de Ber­
l i n ,  qui y  eft arrive depuis que'ques 
jou rs, &  que Eon defigne par, la qualite 
de Com te. Quelq.ues avis affurent, que 
l ’Avant-Gardę des PruJJiens s’eft de;a 
avancee a Gemund, dans la Souabe, ainfi- 
q u ’a Lorcbe, &  qu’elle n’cft eloignee d5 
ici, que de qu .lq ues m illes. Si Les T ro u ­
pes en approchent de plus pres, ce Era 
vraifem blabiem ent dans" la vue d’em pe- 
cher que les notres iftaillent fe joindre 
avec )es Autricbiens, ou avec E Arm ee 
Franęoise.

De Cleves le 16. J u in .
Les A lliez ne difcontinuent point a 

faire du butin dans leurs courfcs contrę

EEnnemi. Ils fe font em parez fur la 
Meuse, de 4. Batteaux, chargez de 1200. 
facs de farine, de poudre, de bal les &  d’ 
autres m unitions. Quinze Dragons 
Prujfiens ramenerent de leur courfe, la 
femaine derniere, 40 hommes, 30 Cha- 
rettes de payfans, attele'es chacune de 2. 
chevaux, 8c chargees de coffres, de pa- 
quets, de mannes, de bottes, & c. outre 
40 chevaux, 14, a 15. Mulets &  une 
Vaiffelle d’argent eftime'e 30 m ille ecus. 
Cc butin, enleve du Monaftere de Ste, 
Agathe furia gauche de.la Meuse, a e'te' 
tranfporte' a Emmerik. Il s’eleve quelque 
difficulte au fujet de ce M onaftere, com ­
me etant fur terre neutre. Lcs Franęoisy
ont renvoye les ótages qu’ils avoient em--’ 
menez d’ici, lorsqu’ils abandonnerent la 
V ille . Ces ótages, en y revenant, nous 
rapporterent aufti les Clefs des Portes. 
L a  Garnifon que Ies Franęois ont laiflee 
dans Wesel, eft forte de 2 m ille hom m es, 
qui fe font retirez dans la Citadelle. On 
prevoit, que EElefteur Palatin  reftentira 
le plus Ies fuites du paftage du Rhin par 
les A lliez. Car, le Prince Ferdinand  pa- 
roit dans le detlcin dc fe rendre maitre 
de D ujfldorf, pour en faire une Place 
d’armes.

De farsovie le y. Ju illet.
Selon des avis recus de Brejlau, il y  

avoit eu le 23. de Juin une Bataille pres 
de Creuelt entre Ies Allies &  les Franęois 
au desavantage de ces derniers, qui s’e'to- 
ient retire par W illich  &  Fiscbel, mais 
qu’on n’en avoit encore aucun detail, ni 
le moindre avis de la- part des Franęois.

A V E R TISSE M Ę N T.
6fifoique le Dir.eBeur dc P lantage M  Degner fo it repartipour Brejlau, i l  a cependant laijfe' 

la  commiflion auSr Eckfiein derriereO tw otz  de contraEler en fon absence aojec tous les Seigneurs, 
qui pourroient fe  presenter aB uellem ent, pour avo ir pendant l '  A utom ne des drhres P ścbers, 
A brico tiers, Cerifrers, P om m iers,P oiriers, fe  M euriers, a in fi que de la. g ra ine de M curicr , de 
la  g ra ine  de Choux fleurs, fe  beaucoup d ' autres graines rares, d ’Espagne, de F rance,d’H ollan- 
de, f e  d ’ Angleterre. Tous cett.r, donc, qui voudront avoir des A rbres ou des graines, aur ont U  
bon e de s'addrejfer le  plujłót pojfible au S r  E ckfiein , en l ’absence du S r . Degner fu sd it, fe  de 
ct ń  - cler avec lui-, Us fe ro ń t affures, que chacuit fe ra  fo u r n i de bons Arbres de la  m edienre 
RUnse, f e  de gra ines tout a f a i t  fra icbgs ,
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SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE
5- J u iL L s r  n t ó .

D u Ę u a rtier- General de l'Armee T M  p ■ D -
L*  *■ “  E " ™ ° » < z J O U R N A L  d u „

S o D t *  ' “ S m t / d l  s f  “ r o r d i c o ' ' " ' 1 *  V “  Ie G tneral-M ajkM  ***** COLfn7lĴ ZZTC '  B s ,“  *  <*■&
'IE™'' 1 ”  de bravonre contrę les Poftes T  "V  d’i,,K l
Holhtz- &   ̂ m jle r n itz . ^ £nnemis avoient ;

endroits, ayant f  ‘ 3U ftl'r Pour fe P °« e r  fur ce<
Chevaux-le'gers de Ldwenftein n o im ellem en tf g  Dragons ; le Regim ent de<

les ^caH iens , Jes Houffirs dc DefTbffi^Ł ^  Re§11Jlent de chevaux-legers 
I l marchal a petit bruit &  il arriva a la nr£  f  c  ̂ ouPe ’ 011 ''&Ulans

taił. L T r ere attaque f i t ‘dirigSe f t r T y L ;  T J U/reU dc fa deW i o n ,
taiHon de Compagmes-franches, a. Efcadrons dn i e  ’  od’ e't0i‘ent un Ba-
J. Efcadrons de Puttkammer H o u f l f i r , «  S r * ef lmen!L de Dragons, 6c
Apres cet heureux debut Pon marcha a.. v ‘ i f  efcadrons furent d’abord difperfes 
drons du meme R egim ent TZtltTiJ % ’  t* ' * ' &  ° “  i! T  »voi. / e S - '
fanter^- ’ 2‘ de Ztetben Houflars &  goo. hommes d’In-

nel du R egim ent des. ChevaUx - L ers L e  Com te dc Stainville  Colo-
fur la Cayalerie Ennemie avec ce R ' • Lotvenftetn fondit danS‘ le m em e tama 
«ne paire de Tim bales P l»  de. - o .  hommTs , ^
ro it encore ete p lus confiderable, fi „n  S t pr,ir° nmers-' L a  perte des Ennemis au- 
d un autre cote pour foutenir ces poftes d tT n S r '" ! tnt.de ^  Infanterie n’etoit venu 
pes de pourfmyre pJlIS ayant les fiIyards t  f  ”  £Ut cm Pache' p a rła  nos T rou - 
d etre coupees en marchant en bon ordSe &  m ire re n t  d° nc’ dans Ja crainte 
p lus de 400. chevaux egalem ent pris, Ies T i *VK d,SS ,CUrs Prif°nniers,
butin. A peine etoient elles. a nuelane d i i  , ° n H P3rle'’ & b« ticou p  de
? flu ati m oyen de la fortie a t,v L  ° lftance, q Ue le-Com te -de St. Ir  non eu t 
les autres une partie des Troupes E n n e m L f l f ^  ’  0n tenoit ^oupee d’avec 

Sur cet avis ,, rnalgre la fat, W  ' ! qi”  et01ent a ITiftern itz.
S t .; Ign°n donna ordre de retourner ?  ?'Fnne -VaU* aV° ient dtłji e% e'e* M . de 

etoit ii approche' desenyirons de w i l  fl111' etoit ain fi d iv ife. A  peine
nemis qiu vouI'oierit le prendre a dns- T r  qU’11 decouvrit 7 .  Efcadrons En-

d r o m P ^  Rt/§‘rn en t dc m r tm b e r g  &  aux Cfi6”  C° nfF ?UeiTce faire un * n r i  tour a. 
drons Ennemis furent attaqueS. av.e/ f ,„ ',  f  <r he^ u x -Ie g e rs Saxonsr  &  les 7.. Efca-

ntmrement renverfes & obliees d’a' 1 ^ayoure &  devivacite- qu.’ils furent
un: Bataillon Pruffien ^  < * * » ?  *  Bataille, q u o iq u f li : t  " t

L e  Total des Ennemis en nmr t u T ' r  ^  deux d« Canon. ?
^ a M W *  elt au nombre d e*d em fcn  ni* Cr m onte a ^  ou Soo. hom m es, fe Ge- 
Parmi lesquels g, Officiers, &  il nous 5 2 ? ™ ^ ' "  pIuS de i 6 ° ’ hommes.

e lt  venu d ailleurs 60, &  qpelqt.es D eferteurs,



Ń ótre perte confifte en 55 hommes tues, parmi Iesquels 2. Officiers,Sc en 44. blefles, 
parmi lesquels un O fficier, 8c en 4.. hommes manquans.

L e General-M ajor Com te de St. Tgnon rend toute la juftice poflibte aux T ro u ­
pes qui etoient de rexpe'dition qu’il a commande'e, 8c qui toutes fe font conduites 
avec une bravoure linguliere il donnę fur tout les plus grands eloges au R egi­
m ent des Chevaux-legers de Lowenftcin nouvellement leves , ce Regim ent s’etant 
ext-remement diftingue' pour fon coup d’efTay 8c ayant rem porte pour Trophee une 
paire de Tim bales d’argent.

A u  refte les Ennemis ont encore fait a diverles reprifes fur Willimotu quel- 
ques mouvemens,. qui fuivant toutes les apparences, tendoient a en deloger le Pofte 
que nous y avons, mais ils fe font chaque fois retires fans delai a IClein-Senitz.

. M . le Marechal efcorte' de quelques Troupes dTnfanterie de Cavalerie 8c.de 
Houffars, a c'te reconnoitre atijourd’hui 19 . le Camp des Ennemis , ainfi qu’il avoit 
fait hier, &  fon Excellence n’eft rentre' que tard au Quartier-Ge'ne'ral.

La pofition aćtuelle de 1’Arm ee I. 8c R . a determine 1’Ennemi de rappeller a  
foi la plus part des Troupes qu’il avoit a Neufkadt 8c a Littau , &  ces Troupes ont 
ete diftribuees partie plus pres d’ Olmiitz &  partie dans le Camp de Czelecbowitz dc 
de P rojh itz.

L e meme jour 19. M . dc Liubibratifch  Colonel du Re'giment d’Efc!avons de 
Gradifca allarm a avec les Croates a fes ordres le petit Cam p,que les PruJJtens ont a  
LaJkoWy il fit  a cette occafion quelques prifonniers, Sc prit aufli quelques chevaux.

Les Ennemis continuent avec beaucoup de vivacite le fiege d'Olmiitz m algre 
les fortics que la Garnifon fait de tem s en tems fur eux: celle qui s’eft feite hier, Sc 
qui etoit concertee avec le  G eneral-M ajor Com te de St. Ignon , a eu ainfi que les 
precedentes tout le fucces qu’on pouvoit s’en prom ettre; puifque dans cette fortie 
ł ’on a mis en feu une partie du Camp de W ijternitz.

Les Affiegans Ont pouffe leurs travaux par la fappe jusques a 250. pas du Gla~ 
cis, le feu de la Place continue cependant avec toute la vivacite poffible Sc rend 
dc jou r en jour leur perte plus coniiderable,

U n  Corps de Troupes prujjiennes com p ofed ’Infantcrie 8t de Cavalerle fort de 
10. a 12 . m ille hommes, fe porta le 20. de Profn itz  fur les hauteurs, qui font en 
deia de Predlitz,, Sc nos Poftes d’obfervations confiftans en Houffars furent obtiges 
de s’en retirer, ce qu’ ils  firent cependant en efcarmouchant continuellement avec les 
Houffars Ennemis: les Pruffiens fe formerent enfuite fur les hauteurs dont on parte.

M . le Marechal fe rendit la deffus au Camp pour pouvoir faire a tout evene- 
m ent les difpofitions neceffaires. On reconnut cependant bientót que ce Corps fi 
coniiderable n’etoit deftine qu ’a 1’efco.rte du Roi dc Prujfe, qul etoit venu e n  per­
fonne pour reconnoitre nótre Cam p ,  8c qu ’en m em e temps 1’Arm ee Ennemie avoit 
fait un fourrage un peu plus vers la droite: ce Corps fe retira fur le m idi.

Gn a d’ailleurs eu avis que le Pofte de Croates que nous avions a Auffie s’e'toit 
replie un peu en arriere fers le bois a 1’approche d’un gros D etachem ent Pruffiien.

L ’on a des nOuve!les certaińes que la difette Si la cherete des fubfiftances aug- 
m enrent de jo uf a autre dans le Camp des Ennemis, de forte qu’un pain de m uni- 
tion-y cpute maintenant jusques a 18. 8c 20, K reutzers.

Les D e fe rte u rs ,q u i nous viennent,rapportent audi, qu’il n’y  a point eu de chan- 
gem ent notable dans leurs Camps, ni dans leurs Detachem ens, &  que le Corps q u l 
fait te Siege d,Olm..tz fous les ordres de M , de Keitb , eft compofe ues Bataillons 
foibles, que le General Fouquet a conduits , du Com te de Gfatz en Morawie. 
On affiire que ce General a ete' dangereufement -blefie par un boulet de Canon de 
la  Place,


